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On entend ou on lit parfois des commentaires clamant qu’une série ne devrait pas 

durer trop longtemps et s’arrêter au bout de 4 ou 5 saisons, au risque de s’essouffler, de 

perdre son public, de ressembler à ,ÅÓ ÆÅÕØ ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒ, ou pire, de changer de showrunner1. 

Doctor Who qui a célébré son cinquante-et-unième anniversaire le 23 novembre 2014 

confirme-t-elle ces propos ou est-elle une exception à la règle ? Dans tous les cas, son 

Histoire est aussi tumultueuse que miraculeuse. 

 

1963-2005 : Rappel historique 

  

Si elle est à la BBC ce que la Reine est au Royaume-Uni, l’œuvre n’a pas toujours été 

une institution nationale  au succès fulgurant partout dans le monde – la réussite hors des 

frontières britanniques est encore récente. Conçue en 1963 par Sydney Newman, 

également créateur de The Avengers – pas ceux qui portent des collants, ceux en Chapeau 

melon et bottes de cuir2 – Doctor Who a d’abord dû survivre au départ de son acteur 

principal, William Hartnell. Le Docteur étant un extraterrestre qui voyage partout dans le 

temps et l’espace – à bord de son TARDIS, un vaisseau spatial aux allures de cabine 

téléphonique bleue – les scénaristes lui ont permis de se régénérer, de changer de visage et 

de corps au fil des années.  

 

 

 

                                                
1
 : le showrunner d’une série est chargé d’assurer la cohérence des épisodes entre eux, en plus d’en écrire quelques-uns.  

2 : The Avengers est le nom original de la série d’espionnage Chapeau melon et bottes de cuir. Rien à voir avec les super-héros de Marvel 
adaptés au cinéma par Joss Whedon.   
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2005-2009 : Russell T. Davies, architecte du Whoniverse 

  

Il a fallu qu’une seconde série se mette en place, avec à sa tête Russell T. Davies 

pour que Doctor Who puisse atteindre le vingt-et-unième siècle. Loin d’avoir effectué un 

reboot, le showrunner a joué avec la mythologie mise en place par ses prédécesseurs pour 

faire de son œuvre une suite qui permette à de nouveaux téléspectateurs de la suivre. Le 26 

mars 2005, les britanniques ont donc pu découvrir Christopher Eccleston dans le rôle du 

Neuvième Docteur, avec pour Compagne Rose Tyler, incarnée par la star de la pop anglaise 

Billie Piper. 

 

Dans cette nouvelle série, 

le Seigneur du Temps est 

présenté comme un être 

froid, empli de culpabilité 

et dégageant autant de 

noirceur que d’ego. Mais la 

force du scénariste, c’est 

d’utiliser ce qui pourrait 

rendre son personnage 

principal antipathique 

pour en faire quelqu’un 

d’extrêmement touchant. Le Docteur est finalement un clown triste qui évolue au contact 

des humains : alors qu’il change la vie de ceux qu’il croise ou qu’il sauve leur planète, eux, le 

rendent meilleur et éveillent l’humanité de cet extraterrestre ; un peu trop au goût des 

certains fans de la série originale qui considèrent que les sentiments apportés par RTD 

ruinent leur série, les précédents Docteurs n’étant pas forcément émotifs ; par exemple, là 

où ces derniers pouvaient presque naturellement laisser un Compagnon derrière eux, ceux 

écrits par Davies ne supportent pas cette idée et mettent un terme à leurs relations dans 

des adieux larmoyants. 

 

 

http://arsenikfilms.wix.com/arsenikfilms


ARSENIK FILMS (AK FILMS)         5/12 

Pendant 4 saisons et 5 

épisodes « spéciaux », le 

show a continué. Le héros 

s’est régénéré avec le 

visage de David Tennant, 

des personnages sont 

partis,  d’autres les ont 

remplacés, des acteurs 

sont apparus – 

notamment Peter Capaldi sur lequel on reviendra dans quelques pages – et les spin-off5 

que constituent  Torchwood comme The Sarah Jane Adventures se sont développés. Plus 

qu’une série, c’est un univers partagé et cohérent ouvertement inspiré du Buffyverse6, tant 

dans le ton et la construction que dans certains éléments de l’intrigue, qui est chapeauté 

par Russell T. Davies. 

 

Ce Whoniverse est adapté à tous les publics : là où Doctor Who est un programme familial, 

Torchwood qui suit l’équipe du Capitaine Jack Harkness chassant les extraterrestres vise 

une cible plus mature et âgée, alors que la BBC a conçu The Sarah Jane Adventures comme 

une série pour enfants. Les différences d’âge n’empêchent pas les scénaristes de concevoir 

leurs trois shows avec la même justesse en tissant des fils rouges, discrets dans chaque 

épisode mais qui se concrétisent lors des fins de saison. Ils forment aussi une trame 

commune, disposant des éléments qui lient les œuvres entre elles et qui trouvent leur 

apogée dans The End of Time. 

  

Cet épisode de Doctor Who, en deux parties diffusées à Noël 2009 et le Jour de l’an 2010 

marque les départs volontaires à la fois de David Tennant et de Russell T. Davies. Cette fin 

déchirante d’une ère, malgré le changement de showrunner et d’acteur principal annoncé 

et préparé en amont, laissait à l’époque peu d’espoir pour l’avenir de la série au sein de la 

communauté de fans qui l’avait connue en 2005.   

                                                
5 : un spin-off désigne une série dérivée d’une autre, se déroulant généralement dans le même univers.  
6 : le Buffyverse est un univers de fiction composé des séries Buffy et Angel ainsi que des œuvres qui l’étendent dans d’autres médias. Il 
est géré par les scénaristes de Mutant Enemy et se poursuit majoritairement en comics.  
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2010-2013 : Steven Moffat, le Blockbuster Paradox 

  

Scénariste d’au moins un épisode par an depuis le début de la nouvelle série, Steven 

Moffat a pris les commandes de Doctor Who au lancement de la saison 5 en avril 2010. Son 

Onzième Docteur joué par Matt Smith est moins sérieux et tourmenté, plus drôle que ses 

prédécesseurs. En entourant celui-ci de l’énigmatique Amelia Pond et de Rory Williams – 

respectivement incarnés par Karen Gillian et Arthur Darvill – le nouveau showrunner, 

sans rompre directement le lien qui unit son travail à celui de Russell T. Davies a 

commencé à concevoir son propre univers et à imposer son style. 

  

Celui qui est surnommé 4ÈÅ -ÏÆÆȭ  par les fans s’applique à mettre ses talents de dialoguiste 

et d’auteur de sitcoms au service de la série. C’est extrêmement drôle mais on ne fait pas 

une bonne œuvre de science-fiction uniquement avec des répliques et des situations 

comiques. Quand il s’agit de faire évoluer ses personnages, le showrunner a plus de mal, 

préférant montrer ses héros à certains points de leur Histoire plutôt que de mettre en 

scène le chemin qu’ils traversent, en changeant directement leur situation d’un épisode à 

un autre, sans définir comment ils y sont arrivés. 
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Cette manie pour les ellipses temporelles  est aussi problématique pour le développement 

des intrigues : en parallèle de l’humour, Moffat cherche à raconter un « dark fairy tales », un 

conte de fées sombre où la science-fiction devient une forme de magie qui n’a plus besoin 

d’explication. Il se veut épique, grandiloquent… Chaque épisode doit être un blockbuster7 

rempli d’effets spéciaux et de punchlines, s’achevant sur un cliffhanger8. Au mépris du 

danger que représentent les paradoxes temporels et autres facilités d’écriture, il joue avec 

la continuité et se montre régulièrement incohérent, mais s’en sort toujours auprès du 

public avec cette ultime philosophie : « )ÔȭÓ Á 46 ÓÈÏ×Ȣ Only the emotional damage is real. » ; 

c’est une série télé. Seul l’impact émotionnel est réel. Par l’humour, il a rendu ses 

personnages attachants, alors il se permet de colmater ses failles scénaristiques avec des 

moments dramatiques. Mais ça finit par se voir. En particulier dans une saison 6 pensée 

pour le public américain, divisée en deux comme la plupart des séries US, dont les premiers 

épisodes se déroulent aux Etats-Unis et  où plusieurs bonnes idées perdent en intérêt car 

elles sont mal résolues, notamment à cause du cliffhanger final. 

   

La saison 7 est l’exemple parfait, l’apogée, de ce paradoxe du blockbuster.  Jenna 

Coleman est littéralement brillante dans le rôle de Clara Oswald et apporte un vent de 

fraicheur après le départ nécessaire des Compagnons cités précédemment. Ecrits par des 

gens comme Chris Chibnall – qui a récupéré Arthur Darvill pour sa série Broadchurch9 –, 

Toby Whithouse – à qui on doit la série Being Human10 – et Neil Gaiman – auteur de 

romans et de comics qui a récemment amené Angela11, son personnage fétiche dans 

l’univers Marvel par le biais de Guardians of the Galaxy –, les 14 épisodes pris séparément 

sont tous intéressants. De vrais blockbusters télévisés. Mais ensemble, ils ne fonctionnent 

pas. Et pour cause, Steven Moffat, occupé par la troisième saison de Sherlock12 a avoué ne 

pas avoir relu les scénarios de ses collègues avant qu’ils ne soient tournés. 

                                                
7 : le terme « blockbuster » désigne ici un divertissement fait pour attirer un maximum de public, conçu avec des répliques fortes 
(« punchlines ») et une quantité impressionnante d’effets spéciaux.  
8 : un épisode qui se termine sur un cliffhanger est un épisode qui appelle nécessairement une suite pour avoir une véritable fin. Ça créé 
du suspense.  
9 : Broadchurch est une série britannique mettant en scène David Tennant dans le rôle d’un enquêteur de police muté dans une 
communauté où aucun crime n’est commis, jusqu’au jour où un enfant tombe d’une falaise. 
10 : Being Human est une série britannique qui suit le quotidien d’un vampire, d’un loup-garou et d’une fantôme qui vivent en colocation. 
11 : Angela est un personnage inventé par Neil Gaiman pour Spawn. Suite à des différends créatifs avec l’auteur du comics, le scénariste a 
récupéré les droits de son personnage. En 2013, il les a vendus à Marvel. 
12 : Sherlock est l’adaptation moderne, par Steven Moffat et Mark Gatiss de l’univers d’Arthur Conan Doyle. 
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L’épisode des 50 ans de la série, The Day 

of the Doctor est sûrement le plus symbolique. 

Diffusé simultanément dans 94 pays à la 

télévision et  projeté par certains cinémas le 23 

novembre 2013, c’est un film qui représente 

beaucoup plus Steven Moffat que Doctor Who 

elle-même et si le rassemblement de trois 

Docteurs le rend très fun et qu’il s’agit en soi 

d’un des meilleurs divertissements audiovisuels 

proposés en 2013, propulsant en plus la série au 

rang de phénomène mondial , le retour de 

continuité qui y est effectué le rend décevant. 

The Time of the Doctor, l’épisode de Noël qui a 

suivi, le 800ème de Doctor Who et le dernier de 

Matt Smith, laisse quant à lui cette désagréable 

impression qu’il n’a servi qu’à clôturer relativement mal toutes les intrigues ouvertes par le 

Moff’, afin de lui permettre d’entièrement s’approprier la série et de se laisser le champ 

libre pour la saison 8. 
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2014-? : la saison 8, le retour aux sources 

  

Des mois avant même sa diffusion, Matt Smith avait annoncé sur les réseaux sociaux 

qu’il quitterait la série après l’épisode de Noël 2013.  L’été qui a suivi cette déclaration, la 

BBC a proposé un prime-time exceptionnel dévoilant le nom du prochain interprète du 

Docteur : Peter Capaldi. Une information qui a rapidement enflammé Internet, l’Ecossais 

ayant déjà joué un personnage dans la quatrième saison de Doctor Who et un autre dans 

Torchwood : Children of Earth. Mais Steven Moffat a clarifié la situation en affirmant qu’une 

explication serait peut-être donnée. 

 

  

 Nouvelle saison, nouvel acteur dans le rôle principal, nouveau but. Les aventures du 

Douzième Docteur ont démarré le 23 août 2014 dans un épisode de 72 minutes intitulé 

Deep Breath. Aussi projeté dans les cinémas britanniques, il pourrait presque être le pilote 

d’une nouvelle série tant l’atmosphère posée par Steven Moffat est différente de celle qu’il a 

maintenue depuis le début de son ère.  Certains de ses personnages principaux ou 

récurrents comme Clara Oswald  sont de retour mais tous sont présentés comme si les 

spectateurs les découvraient pour la première fois. Et surtout, le Docteur est radicalement 

différent. Plus sombre, plus distant, plus cynique, il est lui-même incapable de définir s’il 

est quelqu’un de bien. Et c’est un des principaux axes de cette saison 8, en plus d’un 

nouveau fil rouge inquiétant. 
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 Le Moff’ essaie de concevoir une intrigue globale qui ne ressemble pas à ce qu’il a 

déjà fait. Ici pas de menace directe, pas d’enquête du Seigneur du Temps, mais la présence 

régulière d’un personnage énigmatique magnifiquement joué par Michelle Gomez dont la 

véritable identité et les motivations sont inconnues du spectateur, alors que jusqu’à un 

certain point, le Docteur ignore même son existence. En parallèle de cette trame et 

d’épopées spatio-temporelles, il fait évoluer Clara Oswald, devenue professeure, lui 

donnant une certaine profondeur, en la mettant en scène dans des séquences qui ne sont 

pas sans rappeler les sitcoms, où elle rencontre Danny Pink, nouveau venu dans le show, 

campé par Samuel Anderson. 

   

 Pour réussir à 

coordonner ses idées, 

Steven Moffat doit 

pleinement assumer son 

rôle de showrunner, au 

point d’au moins cosigner 

le scénario de 7 des 12 – 

13 en comptant l’épisode 

de Noël qu’il a également 

écrit – épisodes qui 

composent la saison 8. 

Sur la première moitié, à part lui-même, seul Mark Gatiss, son partenaire à la tête de la 

série Sherlock, a le droit d’être crédité comme unique scénariste, pour Robot of Sherwood 

où le Docteur rencontre un Robin des Bois sous les traits de Tom Riley emprunté à Da 

6ÉÎÃÉȭÓ $ÅÍÏÎÓ13. Les épisodes qui séparent le sixième et le onzième sont quant à eux écrits 

par des auteurs moins connus, qui ne dénaturent ni l’intrigue globale ni les personnages, 

mais qui peuvent dépareiller avec le style de créateurs plus expérimentés et habitués au 

Whoniverse. Ce faisant, ces derniers ont parfois l’air de manquer de rythme. Mais ce n’est 

qu’un maigre prix à payer pour assurer la cohérence d’une saison complète. 

                                                
13 : $Á 6ÉÎÃÉȭÓ $ÅÍÏÎÓ est une série américaine conçue par David S. Goyer, plaçant Leonard de Vinci dans un contexte fantastique, 
coproduite par la BBC et Starz, à l’image de la quatrième saison de Torchwood. 
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Une saison dont l’humour n’est finalement pas absent mais juste différent, plus 

grinçant ou amené dans des situations inattendues. Une saison plus noire qui parvient à ne 

pas dépasser les limites du programme familial. Une saison bien construite, malgré le twist 

scénaristique qui fera fuir certains fans de longue date. En prenant le risque de 

radicalement tout changer, Steven Moffat, même s’il souffre toujours de ses problèmes de 

gestion des moments dramatiques, est parvenu à concilier son style et celui de Russell T. 

Davies pour concevoir quelque chose de nouveau qui rend hommage à la série Classic – 

mais ce n’est toujours pas un reboot, un remake tout au plus diront certains – tout en 

permettant à de nouveaux spectateurs de littéralement prendre le TARDIS en vol. 
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 Le 27 mars commence sur France 4 la saison 8, alors que le premier épisode est déjà 

disponible sur Studio 4. La saison 9 arrive pour l’automne 2015. Doctor Who est bien partie 

pour durer au moins cinquante ans de plus, quitte à changer une nouvelle fois de 

showrunner. Finalement, la prise de pouvoir de Steven Moffat sur Doctor Who ne l’a pas 

faite disparaitre. Mieux, ses choix et ses ambitions artistiques ont permis à la série de 

s’exporter partout dans le monde, de ne plus être le show préféré de quelques geeks mais 

de rencontrer un succès mondial. En 2015, à moins d’habiter sur Raxacoricofallapatorius 

n’importe qui, équipé d’Internet ou d’une télévision en a entendu parler. Ca n’aurait peut-

être pas été le cas si Russell T. Davies était resté aux commandes, et The Day of the Doctor 

se serait peut-être simplement cantonné à une diffusion nationale, classique. Les 

contreparties sont les faiblesses scénaristiques, et surtout la fin progressive du 

Whoniverse. Depuis l’annulation de Torchwood après de trop faibles audiences pour sa 

saison 4, et la disparition de The Sarah Jane Adventures qui n’a pas survécu à la mort 

d’Elizabeth Sladen, impliquée dans Doctor Who depuis 1973, plus aucune série dérivée n’a 

été lancée, les personnages récurrents du Moff’ ont moins d’impact.  Le scénariste essaie de 

faire du Docteur LE  super-héros de la Grande-Bretagne mais, s’il a réussi un tour de force 

pour la quatrième saison qu’il a supervisée, il ne saisit toujours pas les enjeux actuels d’un 

tel genre. L’univers partagé de la série britannique, au cœur de l’œuvre de RTD se  résume 

désormais à des produits dérivés tels les comics publiés par Titan sans réelles ambitions 

narratives  malgré leur éventuelle qualité, destinés à être vendus en masse et à mettre en 

valeur jouets et T-shirts.  Aussi, si l’avenir du show est certain, sa situation et son évolution 

le sont beaucoup moins.  Doctor Who a-t-elle vendu son âme pour valoir de l’or, ou est-elle 

en train de s’en forger une nouvelle, de se régénérer, comme elle l’a fait pendant un demi-

siècle ? Le paradoxe du blockbuster.  
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